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voici, et dont la première est at son adresse, et la secondde :Y la tient (grand t:bac) et Havanne. Chacune est de provenicc
Ltre.e P. . a diiférenfe, importation et culture canadienne de Mr. A. Iinî-

lettre adresée à AI Perrault par MI. Serry Hant. sonnault de Montréal. Elies sont toutes deux de la récolte die

'.Mons ether Monsieu«tr,-J'auirais diû avanti ce jonr lépondr e à 101
votre lettre, me! demandant mon opinion sur le Thé Canadien. On en a entvoyé à (outes les paroisses du comté de Kit-
c'est une plante, de Pespéce des .epirees, d'après le témoignage mnouraska par l'entremise des dirieteurs de la Société d'agri-
des botani.stes et autant que je puis voir, elle n'a pour la recoin- é culture. Il en resto encore à distribuer, mais en très petite
wamder d'aitre qualité que de se prêter â nue iifu4ion agréable q uatité.
an goût.- Personnse ne piétend, gne je saehe, gun le 'ié Cunadien . . . .
coitieinne la Théine, le prit.cipe artif auquel le Thé de Cine dolit Il serait inportanît de savoir Si les produits de la graie
.es propriétés stinulantsîes et les probabilités sonît de plut-ieurs étrangère obtenus ein Canada ont subi quelques modifications
milies pour une contre la découverte de la Théine dans aucune sons l'influenice de notre climat ; ou en d'autres termes, si la
plante quelconque, puisqu'elle ne se trouve jusqu'à ce juur qule grainse du Connecticut ou de la Havanne importée donne de ueil-
dans guaire lilaites seuîlement. C'est aux zélateurs de ce tuu- leur tabac que celle du Connecticut-Canadieu, ou du Ilavanne-
veau sub<titut au Tiê de Chine d'établir que la spirée cnutient l Canadien. Pour cela il faudrait des études de cultures comipa-
Théime, a ex la respuisabilité île la preuve et jusque là le The * rées. Mr. le directeur de l'école d'agrieulture de Ste. AnneCa;arslicn le petit prétendre a rieu au-delà d' n e pinc parmi les
etaltiiles le subtil ntils qcui sont eiplores par l. payewu-a on palr en fera fairc un essai par ses élèves dans le jardin de la

hs santvages du différents pays, pour la fabrication le breuvages ferme. Nous avons prie le Révd. M. Coté vicaire du Cap St.
quelquefois utles et quelquefois deléteres. Ignace d'en faire autant. Les écrits de M. Côté sur sa belle

Moltréal,s3 mars1865. STEnny IeNT. culture de tabac ont déjà été appréciés du public. MM.
Aug. Fiithrd de l'Islet, Onéz. Carrier de St. lenri de Lauzon,

u Itédacteur de la 9' Gazette de3 Caliupagncs., et D. Guérin, de St. Joachiimi, tous trois anciens élèves de
notre école d'agriculture, sont aussi priés de faire la même

SMonsieur,--J'ai l'honneur dl'aiccuser réception de votre lettre essai. Il reste encore quelques paquets destinés la méme
du ' février. Quant a savoir s'il existe .de la Théme dans les expérience. Nous invitons leSlaateurs de tabac s se mettre
feilles le cette espece de Spire qu'on a bapui>é titi nom d 7 é r o l'iuvreCanadien, j'ai dit a inntn amti M. Perraili gnie jusqu'à pre.lent u •

persoinne, a ma coimaissanee, n'y ein ait pas trouvé. La Théine
e->t une sub,tance fort rare, qui n'a été reticoitrée que dan. Irois La St. Isidore.
(I!t clunire pilantres, le sorte qut' y a iille chani-es contre une qiute
1la Th éilie lie.e tré7 it-ra pa c dlans la1 plaine do1n il il.t -¡ne Les cultivateurs ne doivent pas oublier que la fiee de St.Reste a ceusx qui pretendtent qu'ie)lc peuti ri-itpla;ct.r le sihe, diel. P
contstater dan. cette pltante la preence de la Théine. Sans quoi Isidore, patron des cultivateurs, se rencontre le dix du présent.
les 'feuilles dte la spir-év Itvuvit toti au pfhi. pîrîni'îîre place parmi Qu'ils s'adressent à ce Saint Protecteur de leur art, pour obte-
une centaine d'autre. luntes dott unt se sert dlans dillerelnts pays nir la hénédiction du Ciel sur leurs travaux. Une Grande Messe
comme succédant ail tue veritable. sera chantée ce jour là à l'église paroissiale de Ste. Anne.

Montréal, 8 février 1865. "S-r.auv ISST. ..

M-%r. Perrault peut-il se féliciter de trouver dans ces lettres
une négation formelle de la présence de la théine dans le thé
canadien ? M. Hunt ne se contenîte-t-il pas d'émocttre une opi- Moyon de guérir te mal de cornos.
nion ? Ces lettres, ainsi que les deux suivantes, autorisent-
illes le ilédacteur dle la lZérue à <lire publiquement : i M. On nous inîforme qin dans plusieurs paroisses les bêtes à cornes
JVabbé Brunet et le Chimiste M. Ilunt de Montréal, nient la sout atteinites de la n;iladie commitnunémenît appely :mal de cornes;
préseuce de la théine dans le thé caltadien. Oit nouns a même prié le tidonner lisne recotte contre ce mna. Dans

notro désir d'être utile à lotis ceux qui recltamnttit nos ser-
Au Rédacteur de la Recue Agricole. vices. nous. ious sommes ni<- aussitôt a la recherlie d'unii renede

Il Je ne satirais dire si cette Théine exi.-te réellemnent dans le otnrace et nou., croyons l'avoir trouvé; au. ioinis est-il recoi-
Thé Canadien. Cette questiutn nî'est pas de la coitpétence du maide par tn iongue experience. La vo15:
bcantiste. Aussitôt qu-on s'apîerçoit qu'un aninal à mal aux cornes on les

" L'Abbé BausaT. '' perce toutes deux a lenr base avec une viille. L'ouverture doit
être inclinée ein dehors, afin que la inatiere qui pourra su former

.ue p l'intérieur puisse s'écouler facileient. Avant de ercer le
Au Rédacteur dle la Gazete des Campagnes. trou, il faut avoir soin d'amincir lit corne avec un canifi ou une

14 Motienir,-Je n'ai jamais dit qu'il n'y a pas dle théine dans tranche. Qutand cette operation est termiinee, on reoplit linté-
la plante en questioln (thue canadien). . rieur le la conte, autant que possible,-d. poivre rond et ic cosses

" Oioi BaceNsT, Pire. " d'ail, puis oni ferme Pouverture avec uneautre cosse d'ail.
On laisse écouler deux jours avant. d'enlever 'ai qu i ferme

Nous laissons le public juger entre M., Perrault et nous. 'ouverture. Au bout de ce temps, si dî .sang pur s'écha.ppe de
Qu'il nous suffise pour aujourd'hui de rappeler que chaque fois pouveriure, on ajoute encore utin peu de poivre et d'ail et oit ferin
qu'on annonce une découverte en Canada, oit est toujours leut pour ne iplus ouvrir, car la guérison est certaine. Mais si au
à y croire ; .par exemple, quand on a parlé, pour la premtière lieu de sang pur, oi n'apperçoit que de l'eau rousse ou du sang
fois, des tiines d'or, d'argent, etc., des liouies éclairés n'ont pas iniieté, après avoir rempi de nouveau l'ouverture. oit la ferme
craint de déclarer que ces mines ne se trouvaieut paseu Canada. îPour i ouvrir le leidenaim et les jours suivanîts, jusqu'a ce quo la

nurtire s'échappe cn abondance, alors on met un lhitge autour
de la corne, et le mal est disparu.

Graines de tabac. Dans noire pruchain numéro nons donnerons une recette pour
pravenir les niaux le tête et le cornes qui deviennent si freqenteo,
mais en attendant nous prions les gardiots d'étable d'éviter à

La graine de tabcue. antnoncée dans notre dernier nuitiéro, leurs bêtes à cornes les couîrants dl'air, qui ennt Ia cau.# ricdinsiro
a ét recue. t'ette. graine est rie deux esp.'ces. Connec- dc tee.« iaix.


